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l. Actommodement de ceux de Sms ó- de

Char/re: z d'un lu defaite de :aux de Tre

Îm". Il. Paſſage du Rhin z ó- lu deſèríp

tion des mœurs du Gaulois è- de: Alle

mum. III. Pourſuite cÎ/lmbíorixz avec 1'.‘

la defaite de quelques troupes de Ceſunó ATOM?

ſim retour d Liege. :SSC

E S A R qui craignoit pour plu

. ſieurs raiſons une plus grande de

' revoltez 3C croyoit de l'inte— Char

~ rest de la Rcpubliqucz (le Fal- "<9

re Voir qu'elle estoit capablez non ſeuleñment de reparer ſes pertes z mais d'en re- de ceux

venir plus glorieuſe z fit faire des levées de Tre-z

par trois de ſes Licutenans z Silanus z Sex- vïïñ.
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tius 8c Rhcgynus , 8c écrivit à Pompée»

qui demeurait avec commandement au tour

çlc Rome a qu'il luy envoyast les troupes

quïlavoit levées en Lombardie, ce qu'il

aecorda 'a leur amitié z 8c au beſoin de l'E

stat. ll y eut donc trois' nouvelles Legions

en Gaule avant la fin de FHyver, 8c la perte

fut rcparée au double ., pour montrer la

pniſſance 3c le bel ordre du Peuple Romain.

Aprés la mort (Ylnducíomarc , ceux deTre—

vesclonnerent le commandement à ſes pa
rens ,ſi qui ne ceſſerent de ſolliciter les Allc—

mans de paſſer le Rhin s 8c voyantquîls no'

pouvaient &branler leurs voiſins , gagnerent

les Nations plus éloignées; fentre-donne

rent des ostages pour aſſeurancc de leur

foy z 8L de l'argent qu'ils avoient promis ,

8c engagerent Ambiorix dans leur alliance.

Ceſar qui vit la guerre s'allumer de tous

costcmôc que ceux de Gucldres, de Hainault

Qc de Namur 1 avec tous le Allemans qui de- '

meurent deçà le Rhin , estoient en armes 5

8c ceux de SES lignez avec ceux dc Chartres
pu wu- &leurs voiſins a clcpuſſis leur deſobeïſſance a

lu wgir crut qu'il les falloir prevenir. Et prenantzles

ï" "M4" quatre plus proches Legions , marcha côtre

mo” de

Cefar.

ceux de Hainault , avant qu'ils puſſent aſ

ſembler leurs forces z ou penſer à leur re#

traite S de -ſorte qu’il fit un grand butin

d'hommes &de béstail , 8c aprés avoir fait

le degast par tout z 6c enrichy ſes ſoldats z

les contraignit de ſc rendre . 8c de livrer des

ostages. En ſuite , il ramena ſes troupes

dans leurs quartiers 1 8c le printemps venu,

Wfflffllaa les Estats dela Provincezſïlôn la —

COU
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coustumc z où tous les Gaulois ſe trouve

rent z hormis ceux de Trevcsz de Chartres

8c de Sens , ce qu'il prit pour un commen

ccment de rebellion. Pour y donner ordre

plus promptement z il transfere les Estatsà

Paris z qui a esté uny à ceux de Sen": du

temps de nos Peres s mais quiîn-"avoiët point

de part àla revdlte ,‘ Et aprés avoir ptonon

cé publiquement la tranſlation du' haut

de ſon ſiège, part le mcſme jour avec ſes

Legions z 8c prend le chemin de Sens à'

gran des journées. Sur la nouvelle de ſa ve

-nuëz Accon z Principal autheur du deſor—

dre z voulut faire retirer tout le bien de la

campagnedans les villes z mais ayant esté

ptevenu par la diligence de Ceſar z il le ſit.

rechercher d'accord , par l'entremiſe de

ceux cfhurun qÏui estoíent leurs anciensal- ou P")

liez , ce que Ceſar ne leur voulut pas refuñ Mzſiunj'

ſer , outre que ſfisté approchoit, qui estoit

le temps d'agir, 8c non pasde conteſter. lls
livrerent donc par ſon ord-teſi cent ostages ,

que Ceſar envoya à Autuënssc ceux de Char

tres cu firent autant à leur exemple, 8E ob

.tintent leur pardon par l'entremiſe de ceux

de Rheims en la protection deſquels ils

estoient z Ceſar retourné de là à l'aſſemblée

des Estacs, ordonne au pays de fournir de la

cavalerie ſelon la coustume z 8c tourne tou—

tes ſes forces 8: ſes penſées côtrc Ambioril

8c ceux de Treves. Il commande doncà Ca

varin z qui avoit esté chaſſé de Sens , de le

ſuivre avec la cavalerie de ſon païs , pour

oſier tout ſujet demeſcontetítement en ſon

abſence z à cauſe de la haine reciproquequc

E 6 ſes
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time

ſes ſujets 8c luy le POHOÎCULCOŒMC il ſça

voit quC/lbiarix n'en viendrait jamais à

une bataille, il conſideroit en luy ñ meſme

tous ſes deſſeinszil rfignoroit pas qu'il avoit

traitté avec les Allemansz par l'entremiſe de

ceux de Trevesz 8c fait alliance avec ceux de

Gueldres ſes voiſins ,dont tous le païs ell:

environné de bois 8c de marais , qui

ſeuls de toute la Gaule n'avaient jamais en—

voyé de deputez à Ceſar. Il reſolu: donc

de luy retranchet ce ſecours avant que de

l'attaque” pourluy ostcr un aſyle aprés ſa

defaite. Dansrcette reſolution z il envoye

tout Fartirail de ſon camp à Labienusz ſans

la côduire de deux Legionsz 8c avec les cinq

autres marche contre ceux de Gueldreszqui

ſur le bruit de ſa venue', ſe retirent avec

tout ce_ qu'ils avaient dans leurs forests, 8c

leurs mareſcages. Ceſar ayant partagé ſes

troupes cn trois corps z en donne deux à

commander à Fabius 8c à Craffus , 8c aprés

avoir fait dreſſer en halle des ponts z entre

dans le païs par trois endroits 8c fai: un

grand butin d'hommes 8c de bestail , de

ſorte qu'il contraint les habirans à luy en.

voyer demander la paix .ll reçoit leurs ollka—

,ges 8c menace de les traiter d'ennemis s'ils

onnoient aucune retraite à Ambiorix z ou

à ſOn Lieutenant 5 Et aprés avoir laiſſé le

Seigneur d'Arras avec de la cavalerie pour

les tenir en bride , il marche contre ceux de

Trcves. lls avaient aſſcmbléde grandes

ſmc” * & ſc r: aroiei t‘ a L-b'
m” avec ſa LP , P 1 a rfÿiquer a re

que Ccſauu egron z_lors qu ils apprlrent

Y en avoit envoyé deux de ren

fortz

… …____ …a _ …un e… __…___—_Î
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fort p ce qui les obligea à camper àjquatre

lieues cle luy , en attendant le ſecours qui

leur venoit d'Allemagne 5 ſur ces nouvelles,

Labienus croyant profiter de leur temerirê

laiſſe cinq cohortes à la garde du camp z 8c

vient camper à mille pas d'eux D avec les

vingt- cinq autres 8c grand nombre de ca

valerie. ll paſſait entre les deux camps une

riviere, dont le bord estoit 'relevé z 8c le

paſſage difficilcsde ſorte qu'il ne croyait

pas que les ennemis la duſſent traverſer z 8c

lay ne le vouloit pas auſli entreprendre. Il

dit donc taut haut dans le conſeil s qu'il

décampetoit le lendemain dés le point du

jour-pour ne mettre pas ſa perſonne ny ſon

armée en danger par la venue' des Allemans.

Cela est rapporté auflî-toſl: aux ennemis z 'a

cauſe dela proximité de leur camp , outre

qu'il ne manquait pas d'y avoir de Gaulois

dans celuy des Romains, qui eſtoient bien

aiſes devoir proſperer les affaires de leur

Nalion. La nuit venue', il aſſemble les Tri

bnus 8c les Centurion: du premier ordre, 8c_

leur communique ſon deſſein : Er pour

donnar plus d'apparence de crainte, dêcam

pe' avez plus de bruit 8c de tumultc s que

ne porte la coustume Romaine S de Foſſe

que ſon départ reſſemblait plus àune fuire,

qu'à une retraitte. On ne manque pas de le

rapporter auſſi-test aux ennemis S qu! s'cn~

courage l'un l'autre , à ne pas laiſſer el?

chapper une ſrbclle occaſion , 8c diſent ï

qu'il ne falloir pas tarder plus long-temps à

charger les Romains z estonnez 8c embar
raſſez de bagage a ni ſouffrir qu'une pctíœſſl

Il'
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<7

armée ſe retirast devant eux . avec perte de

leur reputation. Nos dernieres troupes

estoient à peine hors du camp , queles Bar

bares paffcntla riviere 1 8c s'engagent dans

le combat en lieu dcſavantageux ; Labienus

qui s'en estoit bien douté 3 rnarchoit lente

meärt pcällr leur donner à talus lebtetnpsdde

a er. ors a ant envo e on a a e e.
Sant luy . ſur line emineynce ;voué Î-vczr,

(lit-il: Compagnons» ce que vous avez tant

ſouhaité S Fenuemy est engagé dans un

mauvais pas, montrez vostte valeur ordi:

naire comme ſi vous tornbattiez ſous les

yeàtx de vostre General. Auſſi tost il (tourne

te e contre les Barbares ,Sc range es Le

gions en bataille, 8c la cavalerie ſur les aiſ

-lïS , à la reſerve de quelques eſcadrons,

qu’il envoye à la garde du bagage. Les Gauñ

lois ne purent ſoſpstenír ſeulement le pre

mier choùmais e onnez de voir venir con

tre eux avec tant d’ardeur , ceux qu'ils

croyoient avoir pris la ſuite 3 ils toumerent

le dos à la premiere deſcharge , pour ſe ſau'

ver dans les boisqui estoient proches ;No

streeavalerie les pourſuivit 2 8c en tua ou

fit priſonniers un grand nombre, Sur la

nouvelle de cette defaite . les Allemans ſe

retirerent chez eumavec les parens d'lndu

ciomare qui avaient esté cauſe de 1a revolte,

8c enſuite tous le pays ſe rendit-à Labienusa

qui en donna le gouvernement à Cingcnto

“Mx rix . parce qu'il eſtoit touſiours demeuré

d, Tflwſ_ dans le de voir.

!Ÿaff-gç( Comme Ceſar y fut arriv-'é au retpur de

~ ‘î bm- Gueldtesz il reſolutñde paſſer le Rhin a rant

pour
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pour chaſtier les Allemans z qui avaient enñ

voyé ſecours à. ceux de Treves z que pour

oster une retraite à Ambiorix. ll fit donc

faire un pont comme la premiere fois z un

peu au deſius de l'autre z 8c aprés l'avoir

achevé en peu de jours par la diligence des

ſoldats z y laiſſa une ſorte garniſon pour te—

!Îiren bride le païs z 6c paſſa le Rhin avec

le reste de l'armée. Les Vbiens qui s’eſl:oient

mis en ſa protection z 8e avoient livré des
oſistages , en offrirent encore de nouveau,

avec protestation qu'il n'avaient point vio

.lé Falliancez- ny donné ſecours aux rebelles,

ac. le prierent de ne leur faire point porter

la peine-de la Faute d'autruyz &L du mécon

tentement qu'il avoit de la nation. Ceſar
aprés sïzstrſie enquis de la verité trouva que

ëestoient les SueveÈ qui avoient envoye le

ſecours z 8c comme il voulut marcher con

tffeux z il apprit qu'ils aſſembſoienr toutes

leurs forces , 8c avoient dépeſehé à tous

leurs vaſſaux pour les venir ſecourir. Il re

ſolu: donc de les attendre en un lieu avan

tageuxz aprés avoir fait proviſion de vivres

8c donné ordre aux habitans de retirer tout

leur bien de la campagne , pour Voir fi par

la diſette, il ne pourrait engager les enne

misàquclque combat inégal :En ſuite il

eommanda aux Vbiens d'envoyer par tout

cles coureurs pour apprendre leur deſſein z 8c

ayant receu advis , que ſur la nouvelle de

ſon paſſage z ils sïfloient retirez dans le

fond du pays avec toutes leurs troupes reſo

lus de l'attend” à l'entrée d'une grande ſ0

!est qui les ſepare des Cheruſceñmccla 9D

avec la

deſcri

pdon

des Gau

loii 8c

de: Alle

mans.
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L. ,cm5 donne occaſion de dire ici quelque choſe

de Baud des mœurs des Gaulois zôt des Allcmans,8c

'Ù- en quoy ils differennDans tous les Estats de

la Gaulczôc preſque dans routes les villes 8c

les ſamillesz il y a deux factions z dont les

cheſs ſont maitres de tous les Cóſeilszôt de

toutes les reſolutions qui s'y prennent 5 6c

l'on choiſit toûjours pour cét effetzles plus

1-510] illustreszsz ceux qui oncle plus Æhautorité.

71'" ll ſemble qu'on ait itiventé cela pour defen

dte les petits contre l'oppreſſion des grands;

ſu. d, car chacun a ſoin de proteger ceux ele_ ſon

la Gaule party, ſans quoy i] perdroit ſon authorité.

Cïhíflïï- Toute la Province auffi est partagée en deux

factions z dont ceux d'Autun St de la Fran

che-Comté estoient Cheſs z lors que Ceſar

vint en Gaule 'z Mais comme les premiers

cstoient les plus forts, à cauſe del antiqui—

té de leur Estat, 6c de la multitude de leurs

vaſſaux 8c de leursjalliezzlcs autres appelle—

rent à leur ſecours Arioviste 8c les Allemäs,

ſous de grandes promeſſes. Ils devinrent

par ce moyen les maistres, aprés avoir ex

terminé toute la Nobleſſe d'Autun en plu

ſieurs batailles , gagné une partie de leurs
alliez 8e de leur paſiis z &pris en ostage les

cnſans des principaùxzquïls faiſoient juret

publiquement z de dentreprendre jamais

rien contr'eux z Divitiac touché de cette

inſortune, alla à Rome pour employer le

ſecours du Senat; mais inutilement. Ceſar

à ſa venuë changea la Face des choſes, caril
rendit à ceux d’Autun leurs ostages 8c leurs ſſ

alliezz leur en acquit de nouveauxz 8c aug

menta leur credit 8c leur dignitéz lors

l qu'on
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qu'on vit ceux de leur party plus douce

ment traitez que les autres z de ſorte que

chacun taſchoit de ſe mettre en leur pro

tection. Cependant ceux de la Franche

Comté estant déchus de leur premiere

grandeur ) ceux de Rheims prirent leur

place. Car comme on les vit égaler le pou

voir de ceux d’Autun , tous ceux qui ne pu

rent s'acc6 mpder avec ceux~cy , ſe jetterent

entre leurs bras z de ſorte qu'ils acquírent

en peu de temps un grand credit ,à ſi ceux

dſiAutun cstoiîenc les premiers , ceux dc

Rheims tenaient le ſecond lieu. Il y a deux

ſortes de conditiôs dans les Gaules qui ſont

en quelque conſideration z celle des Preñ

(tres 3 8c de la nobleſſe; car pour le peuple,

il est comme eſclave, 8c n'a aucune autho—

rité dans l'est”. On ne l'appelle point aux.

delibetations publiques, 8c la pluſpart char..

gez de debtes 8c dïmposts , ou opprlmez

par la violence des Grands z ſe mettent au

ſervice des autres z qui ont le meſme pou..

voir ſur eux ,que les maisttes ſur leurs eſ

claves. Le premier ordre qui est des Drui—

des z a Fintendance du culte des Dieux 8c

de la Religion z avec la direction des affai—

res tant publiques que particuliers z 8c

l'institution de la jeuneſſe. S'il ſe fait quelñ

que crime, s'il y a procez pour une ſucceſ—
on z ou quelqu’autre different z ſee ſont ſi

eux qui le decident z qui ordonnent les

peines 8c les recompcnſes : E( lors que

quelqu'un ne veut par acquieſcer à leur ju

gement z ils luy interdiſentla communion

de leurs mysteres. Ceux qui ſont frappez de

cette
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cette Foudre z paſſent pour ſcelerars 8c pour

impiesfs chacun fuit leur rencontre 8c ieur

entretien z s'ils ont quelque affaire on ne

leur fait point de justice; ils ne ſont point

admis aux charges ny .aux dignitez,& meu

rent ſans honneur 8L ſans credit. Tous les

Druídes ont un ſouverain Pontifc , dont

Tauthorité est abſoluë. Aprés ſa mort z le

plus conſiderable des autres luy ſuceede, 8c

S'il y ena pluſieurs qui y pretëdentla choſe

est remiſe à Pelcction, 8c quelquefois ſe

decide pas les armes. lls shſſemblent tous

les ans dans ſEstat de Chartres 1 qui eſt c6

mc le milieu des Gaules- en un lieu conſacré

8c destinéà cét uſagemù ceux qui ontquel

que procés ou quelque different, ſe ren

dent de toutes 'parts 8c ſuivent ce qu'ils or

donnent. On croit que leur institution vient

d'Angleterre a 8c ceux qui veulent avoir

une plus parfaite eonnoiſlance de leurs my

fleres , y ſont un voyage. Il ne vont point

à la guerre , ſont exempts de ‘t0ute ſorte

dimposts &t de ſervitude z ee qui est cauſe

que pluſieurs s’y tangent , 8c chacun taſche

d'y mettre ſon fils ou ſon parent. On leur

fait apprendre par cœur un grand nombre

de vers; ear il est defendu de les eſcrire.

ſoit pour exercer leur memoire z ou pour

ne point profaner les mysteres en les divul

gant; de ſorte qu'ils ſont quelque vingt

ans au College. Dans les autres choſes ils ſe

ſervent de ſeſcriture. 8c uſent de caracteres

(ärecs. Vn de leurs principaux poincts est.

1 lmmortalíté de l'ame , comme une crem

ïc utile , qui nous porte à. la vertu Pa! IG

mépris
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meſprîs dc la mort. lls croyent auſſi la mt-Lſizpgffiqxg

tempſycoſc z 8L ont pluſieurs autres dogmesdäën:

de Theologic 8c de Philoſophicz qu'ils cn—"’_’" "ï
ſeigneur àla jeuneſſe. Le ſecond ordre est "’"‘"'ſi

de la Nobleſſe z qui n'a point d'autre eater-WP

cice que celuy des armes z 8c quand Ceſar

vint en Gaule z ils efloient preſque touſiours

en Guerre, ſoit pour l'attaque ou pour la

deffence. On juge du credit d'un homme 8c

de ſa condition par ſa ſuite 5 car ils n'ont

point d'autre marques de grandeur. Les

Gaulois ſont Fort ſuperstitieux z 8c dans les

grands dangers z ſoit de guerre ou de mala

die z ſacrificnt des hommes z ou ſont vœu

d'en ſacrifier z ce qui s'cxecute par l'entre

miſe des Druides. Ils croyent qtſautrement

Dieu ne peut estre appaiſé , 8: qu’il faut la

'vie d'un homme pour en racheter un au

trez de ſorte qu'il y en ades ſacrifices pu

blics. En quelques endroits il y a des Idoles

«Potier d'une grandeur extraordinaire r

qu'on remplit d'hommes z I8: ſouvent de

criminels z puis on y met le feu. lls ne

croyêt pas qu'il y ait de victime plus agrea

ble à la Divinité a mais ils bruſient quelque

fois des innocens faute de coupables. De

tous les Dieuxz ils adorent principalement

Mercure z comme linventeurſles arts , 8c le

patron des voyageurs 8c des marchandsstel

lement qu'il s'en trouve pluſieurs statuës.

Aprés luy, les plus reverez ſont Apollouz

Mars z Iupitcr z Minervez dont ils ont le

meſme ſentiment que les autres nations;

(QſApollon chaſſe les maladieszque Miner

ve preſide aux ouvrages z que lupiter eſiä_ le

ou
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ïusomts

le: beſítr

en _y rom

prenant

le: Eh:

vaux.

ſouverain des Dieux z 8: Mars l'ai-bre de là

guerre. Ils luy voüent donc ordinairement

les depoüilles des ennemis avant le cóbar, ‘

8c luy ſacrifient toutlebestailaprés la vi-—

ctoire. Le reste du butin est amaſlé' 8c con

ſacré dans les Temples 8: autres lieux puñ'

blics z ou l'on voit des morceaux en di

vers endroits , dont il est deFendu de tien

enlever , ſous des peines tres - rigoureuſes,

nan plus que de les receler aprés la bataille'.

Ils ſe diſent deſcendus de Plutonz qui eſh

une tradition des Druides z 8c pour cela ils

content par nuits 8c non paint par jours

comme nous ſaiſanszsc ſoit qu'ils commen

cent les mois &les années ôu qu'ils cele

brei-it le jour de leur imiſſance z la nuit est

toujourslapremier. Ils ont cecy de parti..

culierz que les enſans ne paraiſſent point

en public devant leurs Peres, qu'ils ne ſoient

en âge de porter les armes, On est obligé

en ſe mariant z de faire entrer dans la com

munauté autant de bien qu'on en reçoit de

ſa Femme , 8c le tout est au ſurvivant z avec

les Fruits quLen proviennent. On a puiſſan

ce de vie &t de mort ſur elle auſſi bien que

ſur les enſans, 8c lors qu'un Gentil-homme

meurt z ſes parens shſſcmblent z 8c s'il y a

quelque ſoupçon contre ſa femme z on la

met à la torture comme une eſclave z lors

qu'elle est trouvée criminelle z on la brûle z

aprés luy avoir fait ſouffrir de tres-cruels

ſupplicesieurs ſunerailles ſont magnifiques
POU? 1C Paſilſis s 8c l'an brûle avec le cor s

dudcfunótz ce qu'il a eu de plus cher z juſ

Î” i" WWW! a 8c autrefois les eſclaves

me

ou (iu

pleurent

d'argent.

~"~

,
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meme 8c les Aſranchis. Dans les Republi~

ques bien policées, chacun eſt obligé de

rendre compte au Magistrar de ce qu’ila

apris qui concerne le public z ſans le com

muniquer àd'autres ;car il est defendu dc

s'entretenir d'affaires d'est”, ny d'en pat

ler que dans le Conſeil. Le Magistrat en

deſcouvre ce qu'il luy plaifl: au peuple ,qui

a accoustumé de prendre l'eſpOuvante ſur de

faux bruits- 8c de ſe porter à des reſolutions

hardies 8c precipitées s dansdes choſes de

grande importance. Les Allemans ſont fort

efloignez de ces coustumes z car ils n'ont

ny Prestres ny ſacrifices 7 8c ne comptent

entre les divinirez , que celles qu'ils voyent

&dont ils reſſentent les effets. comme le

Soleil, la Lune 8c le ſeu. ſans avoir oüy ſeu—

lement parler des autres. La guerre 8c la

chaſſe ſont tout leur exercice. Ils s'endor

ciſſent au travail 8c à la pcinùdés leur plus

_tendre jeuneſſe >& estiment beaucoup ceux

qui ne sçadonncnt que tard aux femmes

parce qu lls eroyent qu'elles relaſchent les Wma"

forces z_ 8c diminuent la vigueur ;de ſOlTïqugr:

que c'est une honte d'avoir leur compagnie

avant l'âge de vingtñans. Or cela ne ſe peut

celenparce qu'ils ſe baigneur avec elles pu~

bliquemenrdaus les rivieres > &ne ſe cou—

vrent que de peaux ; qui leur laiſſent une

grande partie du corps deſcouvert. Ils n‘ai—

.ment pas l'Agriculture , 8c ne vivent preſ—

*que que de laitage 6c de la chair 'de leurs

troupeaux. *Nul ne poſſede &heritage en

particulier 2 8c le Magistrar en aſſigne. ſelon

la grandeur des communautez ou des farpil

~ cs:

l'a] le:

)

.
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les . ſans ſouffrir qu'on les garde plus d'un

an. lls apportent pluſieurs raiſons de cette

coustume ;La premiereefl: z de peut qu'on

ne s'attache crop à un erídroit z 8c qu'on ne

quitte le ſoin des Armes pour celuy de l'A

griculture i la ſeconde de peur qu'on ne

penſe àsägrandir z 8L que les plus puiſſans

ne chaſſeur àla fin les autres 3 la troiſième,

de peur qu'on ne s'amuſe à bastír au delà de

ce qu'il est beſoin z pour ſe garantit du

chaud 81 du froid z ou qu'on ne travaille à

amaſſer des richeſſes , d'où naiſſent les diñ

viſxonsz au lieu que l'égalité entretient la

paix 8c la concorde , 8c qu'il n'y a point

d’apprehenſion de tyranie z lors que celuY

"qui commande n'est pas plus grand Seigneur

que celuy qui obeït. Ils tiennnent à grandeur

d'est” barnez par des deſerts , 8: des terres
inhabſſe-'s z car Outre qu'il n'est pas ſi aiſé

de les attaquer, c'est une marque qu'ils ſont

redoutables à pluſieurs peuples. Ils n'ont

point de General en temps de paix 5 mais

chacun rend la justice dans ſon canton ou

dans ſon villagez 8c lors qu'il ſurvient une

guerre 2 on eflit un Chef qui a puiſſance dc

vie 8c de mort. Le larcin est permis hors

des limites de ſon Esta: z pour exercer la

jeuneſſe , 8c bannir Poifiviré. Lors que

quelqu'un ſe declare publiquement chef

d'une entrepríſez tous ceux qui en veulent

estre ſe levent , 8c luy offrent leur ſervice;

mais il n'y faut pas manquer aprés,ſi l'on ne

veut perdre ſon credit, 8: pallier pour un nai.

&ſe 8c un deſerreur. C'est urr grand crime

Pfflnï eux de violer Ã\ droit Æhoſpitaliufi-z ~

8C
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8! tous les estrangers leur ſont comme la

crez 8c inviolablcs. Chacun leur ouvre ſa

maiſon , 8c leur offre ce qu'il a. Autrefois

les Gaulois estoient plus belliqucux que les

Allemans ,Ze envoyoicnt des colonies dans

leur païs pour ſe deſchargei' de leur jeuneſſe;

à cauſe qu'ils n'avaient pas aſſez de terres

pour nourit une ſi grande multitude. Eu

core aujourdliuy z les lieux les plus fertiles

le longdc la Forest noire z qui a esté connuë

des Grecs , comme on le voit par Erato-ñ

sthene 6c quelques autres z ſont habitez par

— des peuples du Languedoc qui vivent ſelon

la pauvreté du pays z s'habillent de meſme,

8e ſont en grande estime pourleut valeur Gt

leur équité. Mais le voiſinage de la Province

Romaine, Gt le commerce de la mer z ont

rendu les autres Gaulois opulens 8c volup

tueux s de ſorte qu'ils cedent maintenant

aux Allcmans la gloire des armesz 8c domtez

peu à peu z ont apris l'humilité par leurs

deſaites. La Forest noire z dont nous avons

parlé à neuſgrandcs journées de large z car

on ne la peut diustinguer autrement z parce

que les Allemans n'ont point de meſure cer

taine pour com ter les lieuës. Elle com

mence vers l'A] ace 8c la Suiſſe z 8c s’estend

le long du Danube juſqu'en la Tranſilvanie.

eſoùclle retourne à main gauche s'éloig

nant du fleuve z a: d'une vaſte estenduë trañ

verſe une infinité de nations 5 ear on n'en

a jamais peu dc-ſcouvrir le bout quoy qu'on

l'ait costoyéc l'eſpace de ſoixante journées.

Elle nourrit pluſieurs belles ſauvages incô

nue' aux autres payszdont voicy-les-plusrœ

mar
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Let deux marquables. Il y a des bœuiſis de la figure

premier:

ne ſe

trouMm

ſtim.

d'un cei-Fz qui ont une corne au milieu du

Front, plus grande 8d plus droite que celle

dc pas un autre animal z 3c dont le haut ſe

ſepare en pluſieurs branches 5 le maſle n'est

point different en cela de 1a Femelle. ll y a.

auſii une eſpece d'aſnes ſauvages qui reſſem

blent aux chevres z 8c ont la peau marque—

tée, mais ils ſont un peu plus grands, 8c

ſans cornes > 8c n'ont aucuns jeintures aux

jambesgde ſorte qu'ils ne ſe couchent point

pour ſe repoſer z &s'ils tombent z ne ſe

rclevent plus. (Lund on a reconnu leur

gifle à la piste,on ſie les arbres voiſins a ou

on les déchauſſes, ſi bien que venant à s'ap

puyer contre pour ſe repoſer ils tombent à

la renverſe z 8c ſont pris Facilement. ll y a

auſſi des taureaux ſauvagespqui ſont un peu.

moindres que les Elephansimais ſemblables

du reste aux autres z 8c d'une force 8c viteſſe

extraordinaire S de ſorte qu'il y a peu

d'hommes 8c d'animaux qui puiſſent cſ

chapper leur rencontre. On les prend en

de pieges ,l mais on ne les peut aprivoiſer

quelques petits qu'on les prenne. La jeu—

neſſe s'en urcit à la chaſſe de ces bestes z 8c

p garde leurs cornes par vanité z comme une

l!!!

Pour.

ſuite

d'A…

bien):

marque de valeur. Elles ſont differentes de

celles de nos taureaux z tant pour la gran—

deur que pour la figure, 8c recherchées avec

grand ſoin pour boire dans les grands fe

ſtins aprés avoir garny d'argent l'ouverture.

Comme Ceſar eut apris par les Conteurs

des Vbiens,que l’ennemy s'estoit retiré dans

les forestszil reſolut de d'aller pas plus lois

e



de: Gaules-Liv. VI. l 45

de peur de manquer de vivres» parce que lc "f" l'

defaite

pays . comme Ÿay dir. n'est pas cultivé parde quel_

tout. Mais pour retenir toxzſi )l1l‘$ les Alle. que;

mans en queleue crainte. &les empcſcheſ troupes

cle paſſer le Rhin 1 il ne fit pas r0mpr> le ?ï 9°'

pont après ſon paſſage z 8E ſe contenta d'en arf_

couper quelque deux cens pieds du costé de co… de

l'Allemagne . 8e de l'autre, il ſit dreſſer uneuógc,

!Odſ de bois à quatre estages» avec de grands

rerranchemens tout autour, &t y laiſſa dou

ze cohortes ſous la charge du jeune Volca

rius Tullus. Côme la moiſſon fapproz-hoit.

il marcha contre Ambiorix à travers la Fo—

rest d'Ardenne, qui est la plus grande de

route celles des Gaules 2 8e sestend depuis

le païs de Treves ſur les bords du Rhin juſſi —

quknl-lainault,parlœſpaeedeplus de ſur

vingts lieuës. ll envoya devant luy toute ſa

eavalericſous la conduire de Minutius Ba

. filius z avec ordre de ſaire diligence , &z de

camper ſans allumer les Feux» pour ne point

allarmer le païs ny perdre ſoccaſiornôc pro

mit de le ſuivre à grandes journéesBaſilius

ſuivant ces ordres ſurprit pluſieurs Barbare:

> ñ àla campagne, &ayant apris quffimbiorix

eſtoit avec peu de gens en un chasteauxdira

en haste de ce costé - là. Mais comme les

maiſons de la nobleſſe des Gaules ſont ordiñ

naircmët accompagnées d’un bois ou d'une

riviere z pour prendre le Frais en Este; ſes

gens arresterentquclqne temps les nostres

en un paſſage , ce qui luy donna moyen de

monter à chevahôc de ſe ſauver à travers le

bois ;de ſorte que la fortune eut- beaucoup .

depart' 6c à le trouver &à le perdre. Car

G corn
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Canal/vp'.

con-imc ce ſut un bon-beur extraordinaire à

Baſilius de pouvoir ſurprendre Ambiorix

au dépourvcu ;ce n'en ſut pas un moindre

à Ambiorix z de ſe pouvoir ſauver en cette

occaſion aprés la perce de tout ſon bagage.

Ainſi cſcliappé il nhſſembla point de trou

pefz ſoit qu'il n'en cut pas le temps z ou qu'il

crut que route larmée le ſuivoit z 8c quïl

ſſestoir pas aſſez Fort pour y refister. Il dé~

peſcha ſeulement des coureurs par tout,

pour avertir les habitäs de ſe tetirerzcomme

ils firent, les uns dans les bois 3c les marais,

les autres qui estoicnt voiſins de l'0cean,

dansles Ifles que fait le reflux de la mer.

Pluſieurs abandóncrent le pa~is avec tout ce -

qu'ils avaient, pour ſe mettre en la puiſ~

ſance des Baxbares. Cativulce qui avoit eu

partàla rcvolte d'Ambiorix, commeSouſi

verain dela n1oitié dePEstatz nc pouvant,

à cauſe de ſon âge z ſupporter la Fatigue du
combat ny de la retraite z sïæmpoilſionna

avec de lîfdontil croist beaucoup en Gau-.

1e 8c enAllemavnezaprés avoir maudit mille

fois celuy quil avoit jme däs ce mal-ñheur.

Cependant , les Allemans qui demeurent

entrele païs de Liège 8c celuy de Treves a

dépeſchent vers Ceſar z pour le prier de ne

les pas trainer d'ennemis , ny enveloppcr

dans une même cauſcæous les Allemans qui

estoient deçu le Rhin S Ceſar ayant ſecu par

la confeflioiz -des priſonniers z qu'ils n'a

voient point ſecoum Ambiorixz ,ny eu de

par: à la rcvolte, promit. de les exempte:

du pillage, pourvcu qu'il-â luy rcnvoyaſſent

1C8 Liégeois qui ÿestoient ſauvez chez eux.

Aprés



de: Gaules. Liv. VI. i47

Aprés cela il partagea ſon armée eii trois,

8c pour ſoulager ſes Lcgions du travail d'un

nouveau (tetranchemcnt z autre les autres

commaditez renſetma tout ſon attirail dans

le vieux camp de Cottaôt de Sabinus z p qui

ſubſistoit encore prés d'un chasteau nommé

Vatuque . qui est preſque au millieu du païs.

ll y laiſſa Ciceron avec deux cens chevaux,

&la quatrième Legion quiavoit esté levée

dépuis peu en ltalie ;Sc envoya Labienns

avec trois autres z du costé qui regarde l'E

stat de Gueldres en tirant vers l'Ocean z 8c

Trebonius avec pareil nombre vers le quar~

tier de Namur. Pour luy il marcha avccles

trois qui restaient z vers l'Eſcault qui ſe

dcſchargêt dans la Meuſezêc vers ſextrimité

des Ardenneszoù il avoit apris qu'Am_biorix

s’est'oit retiré avec quelque cavalerie.” pro

mit de retourner dis huit jouraqui estoit le

temps qu'il Fallait distribuer du bled àla Le

gion qu'il laiſſoitzsc donna lc meſme ordre

a Labienus 8c à Treboniuszsïls le pauvoiët

ſaire commodcment z afin de communiquer

enſemble du reste de la guerre z 8L voir de

quelle Façon il s'y faudrait prendre z aprés

avoir reconnu les deſſeins de ſciinemy. Il

n'y avoit, comme ſay ditz dans tautle

païs aucunes troupes ſur pied,- ny aucune

place qui ſust en estat de ſc defendre; les

abitans s'estant retirez dans des bois 6c les

marais z chacun où il avoit pû; Quay que

ces lieux fuſſent connus dans le voiſinage,

il y avoit neantmoins grand danger d'est”

ſurpris en s'eſcartant S car pour le gros de

Yarméeil ne courait aucune fortune. Mais
ſi G 2.
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radicaux.

'ſi l'on vouloit mettre tin à la guerre il ſaloit

reſpandre ſes tzo-Jpesz ſans les retenir toutes

enſnnbLs ſelon la coustume Romaine 3 à

cauſe de Teſtat du païs qui fourniſſait par

tous des retraites, cependant» on s'expoſoit

par là aux embuſches des Barbares z qui

avoícnt aſſez de cœur Sc d'adreſſe pour at

taquer épars, ceux qu'ils n'oſoient regarder

en corps. Dans cette incertitude z Ceſar ai

.rnoit mieux manquer âlavangeance qu'à la

ſcureté z quoy qu'il ſuſi: aſſez irrité de leur

perfidic auſſi _bien que les autres 3 6c ap

portoit toute la diligence poſſible pour ſc

garentir d'une ſurpriſe. ll depeſche donc_

,par route la frontiere pour appeller les voi

ſins au partage du butin. aimant mieux ha—

zarder leur vie que celles de ſes ſoldatszdans

.un pais couvert 8c mareſcageux z outre que

;par ce moyen la deſolation en ſeroit plus

grande. 8c qu'il vouloit exterminer z s'il

pouvoir z le nom 8c la race des perfides.
Comme le temps shpprochoit de retournerſi

au camp a ſelon ſa promeſſe, ilarriva un

accident qui montra bien le pouvoir de la

Fortune z 8c les changemens qu'elle est ca

pable de produire. Car lors qu'il n'y avoit

pas le moindre ſujet :le craintezpour les rai

ſons que nous avons dites, le bruit vient en

Alcmagne qu'on ſaccageoit le païs de Lié

ge z 8c que tous les voiſins estoient appeLL z

au pillage. Sur ees nouvellcsz les Sicambres
qui avoient donné retraite z comme jſiay

dit” aux Tencturiens 8c au Vſipetes z Paſ*

ſent le Rhin au nombre de deux mille che

vauxz_ſcpr ouhuit lieuës au deſſous du pont

de
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de Ceſar z 8c entrant dans le païs fontun

grand butin d'hommes 8c de Iuestail . dont'

les Barbares ſont tres-avides.Cela leur douñ'

na courage de paſſer outre z 8E commeils

estoient accoustumez aux courſes 8c au:

brigandageszles bois ny ,les marais ne Fureur

pas capables de les attester. lls s'enquíerenr

des captifs oû elloit Ceſar 8c apprennent

qu'il s'estoit éloigné avec route l'armée.,,Là

deſſus un des priſonniers prenant la parole,

Vous avez grand tort, dir-il , dc vous an…

~ ſer àſi peu de choſe , pouvant vous faire

tous riches du pillage du câp des Romains,

qui n'est qu'à trois licuës d'icy z oû Ceſar a

laiſſé tout ſon équipage 8c celuy des Le.

gions z ſans qu'il y ait aſſez de ſoldats pour

garder ſeulement le rempart. Ils y marchent'

donc ſous ſa conduire z aprés avoir misàl

couvert tout leur butinz ſur Feſperance d'en*

faire un plusgrand. Ciceron qui avoirob

ſervé iuſques-là tres — expreſſément l'ordre*

de Ceſar z ſans laiſſer meſme ſortir les va

letsztouché des plaintes des ſoldats qui blâ

moient ſa patience z 8c crioient qu'il vau

droit autant estre afiiegé z que de n'oſe):

ſortirsenvoye le ſeptième jour cinq cohor.
tes (àîquelquesîtrois mille du camp , cou.

per des bleds en un lieu qui n'en estoit ſepa

ré que par une colline.Il ne croyoit pas qu'il

yeust tien à craindre à couvert de neuf Le

gions z 8c d'un grand nombre de cavalerie,

les ennemis estant épars 8c diſlipez ) ny que

Ceſar dust garder ſ1 ponctuellement ſa pañ

parole. parce qu'il rfentendoic point de ſes

nouvelles z 8c qu'il avoit appris qu'il estoit

z allé
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allé plus avannPlufieuis malades de l'armée

qui efloient demeure: dans le eampzäc com

mençaient à ſe mieux porter z furent de la

partie , juſqrfau nombre de trois cens ſol

dars, avec quantité de valets 8e de bestes de

ſomme. Sur ces entreſaitesffienncmy arrive

à toute bride z 8c d'abord attaque la porte

Decumanc z ſans eſhe appeiceu qu'il ne fust

tout proche z à cauſe d’un bois qui le cou

vroitade ſorte que les vivandiers 8c les mar

chans qui campoient ſur la contſeſcarpe.

:ſeurenzpas le loiſir de ſe ſauver. Le ſoldat

est ſupris 8c sestonne z 8c la cohorte qui

cstoit de garde a de la peine à ſe defendre,

quoy quelle nïtust que les portes à garder

contre de la cavalerie. La conſkernation est

generale 'n on recherche la cauſe du mal,

ſans ſe mettre rupeine d'y pourvoir# ſans

aſſigne-r à chacun ſon poste 8c ſon rendez

vous. L'un dit , que Pennemy a forcé le

camp, l'autre quîla defait Farmée 8c qu'il

ell: accouru aprés ſa victoire. Pluſieurs ſc

ſergent de vains ſerupules z ſur lïnfortunc

du lieu, ſignalé déja par un ſemblable mal

heur.. Les Barbares z qui sestoient reſpan-ñ

dus par tout afin de chercher quelque en

trée z appercevant ce tumulte z croyent le
rapport du priſonnier veritable z 8c sſiencou

ragent l'un l'autre-à ne pas laiſſer perdre une

ſi belle occaſion. Publius Sextus Baculus,

dont nous avôs ſait mëtion honorable dans

Haim-ul: les combats prccedens z estoit demeuré ma

UÜ- ail~

tam.

lade dans le camp z 6c depuis cinq jours n'a

voir pris aucun aliment. Mais en cette ex

tremité , estant en peine du ſalut des autres

8C
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8c du ſien z il ſort de ſa tente z 8c arrachan t

les armes à un ſoldat, parce qu'il n'avoir

pas apporté les ſiennes , ſe metàla porte

pour la defendre. Ilest ſuivy des Officiers

qui estoient de garde, 8c ſoustient quelque

temps l'attaque av eceuxsmais il S'évanoi~1i-t

à la fin; tant dc ſon mal quede ſes bleſſu—

res z &est emporté avec peine hors de la

preſſe. Cependant le ſoldat ſe raſſeure z 8c
commëccte à ſe preſenter aux deſenſes. Alors

les troupes qui estoient allées au foutage re~

viennent ) 8c entendant le bruit yenvoyent à

leur cavalerie z qui leur rapporte le danger

où l'on estoit. Le ſoldat nouveau 8c inexpe~

rimenté s’eli:onnez &jette les yeux ſur ſes

Capitaines zpour ſçavoir ce qu'il avoit à

faire; il n'y ena point de ſi reſolu z qui ne
.ſoit ſurpris dans cétſi accident. Là deſſusz

les Barbarcs qui voyent paroistre les drañ

peaux z ceſſent l'attaque , apprehendant

dïabord que ce ne fut toute l'armée; mais

ayant reconnu le contraire z ils mépriſent le

petit nombre de nos gens, 8c viennent pour

les envelopper. Les valets ſe ſauvant ſur le

prochain costau qui les ſepatoit du camp z

d'où estanr repouſſez auffi-tost par les enncd

mis , ils ſe retirent au gros z 8c redoublent

la frayeur. Les uns ſont d'avis de ſe ſerrer

en un bataillon en triangle z pour faire un

dernier effort z ſurleſperance de ſe ſauver

dans le camp qui estoit proche z quand meſ

me il y auroit quelques troupes décernées;

Les autres veulent ſaire ſermg ſur la caline»

pour courir tous la meſme Fortune. Mais

les vieux ſoldats, donrnous avons -Pâtlê r

G 4 aprés
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ïann ſur

aprés s'est” encouragez l'un l'autre ſous la

conduite de Trebonius Chevalier Romain:

percent les cſcadrons ennemis z 8c arrivent

au camp ſans avoir perdu un ſeul homme ,

ſuivis de la cavalerie &c des valets de larmée

à qui ils ouvrirent le paſſage. Le reste ſe re

.tire ſur la colline , oû ne ſçachantzpourleur

peu d'experience z comment ſe gouverner

en cette rencontre, au lieu dc ſe tenir au

conleil qu'ils avoient pris , ou d'imiter la

ïïſollltiorx des autres ) ils s'engagent en un

lieu dcſalvantagertxz comme ils ſe voulaient

r,,,,,~,,,,,_lcſ_irer au camp. Qxelques Centurions

(ï quiavoient esté tirez des vieilles troupes ,

à cauſe de leur meritez pour avoir les pre—

miens charges en cellc- cy , ne voulant

Rar; perdre la gloire qu'ils avoient acquiſe ,

le brent tuer en combattant vaillammcut ,

8c par leur valeur (lonnerenr moyen à quer

ques ſoldats de ſe ſauver, contre toute ef.

PËfflſlœi le restefut enveloppé 6c taillé en

pieces. Apiés cér avantage , l'exil-remy de—_

(eſperant de forcer le camp , où il v-oyoic

déja les nosttes ſur la defenſe, repaſſe le

Rhin avecroutle butin qu'il avoit caché

dans les ſorcsts. Mais la frayeur fut telle ,

nonobstant leur retraite z que Voluſenus

estant de retour la nuit mcſme avec la cava

!eric z ne put faire croire que le reste de l'ar

mée la ſuivit. La. cOnsternatio-n eſioit ſi

grande 1 qu'ils ſe perfuadoient qu'il ÿestoir

ſauué de la defaite ) 8c quäutrement les

Barbares n'auraient jamais entrepris de

Paſſer le Rhin z 8c de venir attaquer nostre

ïâmpñ Ceſar ayant diflipé tous ces Faux.

bruits;
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bruits par ſa venuë , comme il r-fignoroit

pas les divers evenemens dela guerre . il ne

ſe plaignit d'arme choſcz que d: cequ'on

avoit Fait ſortir les troupes côtre ſon ordre,

parce qu'on ne devoir pas donner lieu au.

moindre accident, il ne laiſſa pas d'admirer

en ſon particulier le pouvoir de la Fortune,

non ſeulement en une venuë ſi ſubite 5c ſi

inopinée des Allemansimxis plus encore en
ce quſiilavoit failly defi peu à les ſurpren~

drc z 8c ſur tout z en ce que des gens qui e

fltoienr ſortis de leur païs pour en venir ſac—

cagcr un autre z avoient rendu à ce pays- [à,

ſansy penſer un tres- ſignalé ſervice- ll te

tourna enſuite ravager toute la Provincezäcñ

répondit par tout les forces de ces quartiers,

quiestoient accouruës à ſon ordre.en grand

nombre. Ou mir tout à feu 8: à ſangz 6C

l'on fit un trepgrand butin.. Pour les bledsz

non ſeulement ils Furêt conſumez par une. ſi.

grande multitude d'homme-s 8c de chevaux 5

mais gaſtcz ,encore par les pluyes-continuel

,les t de ſorte que les habitans qui restoíentz

ne pouvaient trouver de' quoy ſubſister

aprésla retraiteflde l'armée. Comme la ca—

valerie couroit par 'rputzellearriva ſouvent'

en des liÜuX z où l'on aſſeutoit qu'on avoit

veu Ambiorix z 8c qu'il ne pouvoir eſhe.

éloigné z chacun faiſant ſon poſſible pour'

le pouvoir prendre z 8c rendre ce ſervice à

Ccſar ; mais toujours inutilement. Il ſe

ſauvoit de cachette en cachette par des lieux;

couverts 8c destournczpûilpaſſoit la nuit

säs avoirplus de quatre cavaliers à ſa ſuitez

tant ily-,aveiz peu. de perſonnes àquill ſe'

5 pû:
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pû! fier'. Enſuite z Ceſar ramcna ſon armée

ſu; 1e territoire de Rheims S n'ayant per

du qu.; deux cohortes: &c convoqua les

Estate de la Province, oùil remit ſur le ta

m ſim,, Pis l'affaire de Sens 8c de Chartres z 8c ſil:
mp…. mourir Accon à la façon Romaincz Comme

dune autheur de la revoltc aprés avoinlnterdrc

lim- ſcau &z le feu à (es complrceszqur s estoxent

("'8' retirez. ſur ſappreheirſron du chaſhment :

Enſuite , il mit ſes Legions en quartier

d’hyver z deux ſur la frontiere de Trcvesz

deux autres ſur les terres de Langres) 8c le

reste ſur celles de Sens puis ſe \Cuſa en

Lombardie ſelon ſa coustumc. lors qu'il

vit tous les quartiers pourvcus de vivres.

Ellr q?
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